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Au premier pas fait sur la terre russe, une sensation agree-
ble pénetre yetranger qui a en l'honneur d'etre invite a Pun
des nombreux congres auxquels la Russie a donne abri cette
année.

L'etranger arrive en Russie ne se sent plus, en effet, etranger;
entoure partout d'une sollicitude particuliere, ii voit et ren-
contre dans chague sujet russe, quelque claw on degré
social qu'il appartienne: fonctionnaire public ou Simpli citoyen,
un hete prevenant, anime d'tm seal desir, eelui de lui faciliter et
de lui rendre le plus agreable le sejour parmi cux,

Et la chose n'était pas facile, etant cloned surtout que pres-
que n meme temps la Russie donnait hospitalite a Moscou it
un congres monstre, an congres medical, et A Petersbourg, aux-
congres de geologic et de statistique, auxquels ii faut 'encore
ajouter la brillante reception faite a M. Felix Faure, le presi-
dent de la Republique française, dont la venue avait attithr.une
nude d'etrangers dans la capitale de la Russic.

A l'arrivée a St. Pétersbourg; it la gare memo, etait instal-
le un bureau d'informations; et en ville un bureau permanent,
place sou§ la direction de M. N. TroinItsy Naafi-
gable örganisateur de ce congres, etait prêt a repondre, it

tout monient, aux nombreuses demandes d'informations que des
gens, arrives de tons les points du globe, ne cessaient de lui
adresser.
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Imperiales, Mgr. le Grand-Due Constantin Constantinovitch et .

Mme la Grande-Dachesse Elisabeth Mavrikievna m'ont fait
l'insigne honneur de me recevoir en audience particulière
dans Leur beau chateau de Pavlosk.

Leurs Altesses Impériales se sont informees, avec le plus
vif interêt, de la marche de la cruelle maladie par laquelle
Son Altesse Royale le Prince de Roumanie a passe.

Avec une attention toute particulière Leurs Altesses Impé-
riales se sont intéressees aux progres economiques et sociaux
que notre pays a realises dans les derniers temps.

Leurs Altesses Impériales portent d'ailleurs un interet tout
particulier a la Roumanie et it sa Dynastie, vu que Son Altesse
Impériale le Grand-Due, quoique jeune, est un des hems de la
guerre de 1877-78et que S. A. I. Mme la Grande-Duchesse est
la niece de S. M .le Roi Charles ler.

Ces reunions, dans lesquelles, comme l'a tres bien dit Son
Altesse Imperiale, le plaisir resserre les liens de l'intimite,
feront strement que la session de St. Petersbourg reste ineffa-
cable dans le cceur et dans la mémoire de ceux qui ont eu
le bonheur d'y prendre part.

II

La session- de l'Institut international de statistique a été
placee cette année sous l'Auguste patronage de S. A. I.
Mgr le Grand-Due Constantin Constantinovitch, de même que
la session du congres international de statistique de 1872,
tenue aussi a Petersbourg, avait été placée sous celui de Son
Auguste pere, le grand-due Constantin Nieolaevitch.

Son Altes3e Impériale est non seulement un des hommes les plus
illustres de sa patrie, mais encore un des ses poetes les plus gates.

Son discours d'ouverture du congres est un des plus beaux
et des plus instructifs que le congres actuel a eu l'occasion
d'entendre dans cette session.

Apres avoir rappelé que deja Son Auguste pere, en 1872,
avait montré que le but de la statistique est ede se connaitre
soi-même*, que ce precepte ne s'adresse pas seulement a
l'homme sage, mais a la societe tout entière, et avait compare,
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dans une belle figure, la statistique qui eclaire les pheno-
mènes sociaux jusque dans lenrs profondeurs, avec les phares
qui eclairent la route du marin dans les ténèbres de la nuit,
Son Altesse Impériale poursuit ainsi:

La statistique, en effet, porte la lumière dans des profon-
dears oh mean autre procédé d'investigation ne pourrait pé-
netrer avec la tame sareté.

*Je reconnais que la lumière est qaelqnefois un pen vacil-
lante, quand l'objet qu'elle vise est changeant on difficile k saisir...

.Les peuples ont pu longtemps se passer de la statistique,
parce qu'ils n'eprouvaient pas le désir de savoir et parcequ'ils
n'avaient pas les moyens pratiques de s'enquerir. Le « con-

nais-toi toi-mate), appliqué k l'organisation sociale, est un be-
soin relativement recent, qui s'est developpe an XIXe siècle
avec la civilisation et qui deviendra probablement plus im-
perieux et plus exigeant au siecle prochain. Les premiers
denombrements géneraux de la population des pays scandinaves
ne remontent pas an dela de la moitie du XVIIIe siecle, et ce
n'est que dans le cours du XIXe siecle que les autres Etats
d'Europe, devances sun ce point par la république naissante
des Etats-Unis, les ont imites. De l'etat et du mouvement de
la population la statistique a tire pen h peu toute une science:
la demographie, qui releve essentiellement d'elle, si bien qu'on
ra sonvent confondue avec la statistique meme; cello- ci pent
en tons cas s'en enorgneillir comme du plus beau fleuron de sa
couronne scientifiqae, parce quo la demographic, grace a elle,
est la plus precise et peat etre la plus avancee des sci-
ences sociales....

Depuis les premiers recensements d'Angleterre et de France
et même depuis les premieres publications de Quetelet, com-
bien d'autres sujets la statistique n'a-t-elle pas abordes et trai-
t& avec succes ! Le commerce, la justice, les finances, les
transports, la propriete fonciere et mobilière, la production a-
gricole et industrielle, l'instruction, la condition des person-
nes, l'assistance....

(Je m'arrete; renumération complete serait trop longue et
ne ferait que répeter la table des matieres de vos Annuaires.

.
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II n'est, pour ainsi dire, pas un recoin du domaine social que
vous n'ayez fouillé, pas un des mouvements de la vie sociale
que vous n'ayez essaye de mesurer. Qttelques-uns de vos auteurs
ont defini la statistique: rétude numerique des faits sociaux.
En effet, tout ce qui pent se compter dans cet ordre de faits
est de votre ressort, vous en avez denombre chacune des es-
peces et des varietes et, si Vous ne l'avez pas encore fait
pour quelque une, vous le ferez domain, car votre curiosite est
insatiable. Quelles que soient vos fonctions, directeurs de sta-
tistique, administrateurs, professeurs, publicistes,vous faites de la
science. Vous relevez des mathematiques, auxquelles vous devez
la precision de vos calculs, mais vous avez vos methodes
propres de denombrement et d'analyse; vous vous appliquez
sans cesse It perfectionner la rigueur et la clarte et, a ce titre,
on dit avec raison qu'il y a une science de la statistique.
C'est grace a Prinploi saga, de ces. .methodes que vous avez
inventorie, si jc puis ainsi parler, le monde moral et le monde
materiel, l'espece humaine, ses actes et ses biens. Je disais tout
h l'heure que vous aviez cree la demographic: je pais dire
que la plupart des sciences sociales vous font continuellement
des emprunts et vous doiyent une notable partie de leur avan-
cement. La politique des véritables hommes d'Etat, qui s'eforce
d'assurer par la paix, par l'ordre, par le respect de la liberté
du travail et de la propriéte, le plus large developpement pos-
sible des forces productives de la nation et l' amelioration la plus
grande de la condition morale et materielle des perssonnes
s'inspire de la scienee. Elle recourt a vos savants travaux qui
sont pour elle, d'un usage journitlier et d'une Wilde incontestable:»

A ce discours, M. Emile Levasseur, vice-président de l'In-
stitut international, a repondu en des termes d'une vive eloquence.

Apres que M. Emile Levasseur etit fait reloge de Sire
William Rawson, president de l'Institut, absent du congres
pour cause de maladie, et celui des membres deckles, il fait
ressortir l'importance indeniable de la statisque:

«On a dit que la statistique était la servante de l'écono-
mie politique. Soit; en tout cas ce serait une servante maitresse

7

.

.

_

                     



8

telle que Moliere en a mises en scene. J'aime mieux dire qu'elle
est le grand pourvoyeur des sciences sociales, car elle leur
fournit une espeee de materiaux qu'auctin autre mode d'inves-
tigation ne serait capable de leur procurer et dont l'accumu-
lation, depuis le commencement du siecle, formerait des mon-
tagnes si toutes les publications, officielles ou privées, étaient
entassees; montagnes dont les minerais sont de qualités tres-
inegales, les uns tres-riches, d'autres contenant beaucoup de
gangue. L'ignorant, l'ignorant en statistique veux-je dire, enfonce
au hasard son pie dans le tas: l'avocat d'une these, guide
par une idee preconcue, n'en tire que Pechantillon favorable a
sa these; le vrai savant regarde tout, fait son choix et ne
met en ceuvre que ce qui est propre It établir la verite des
faits; cet art de choisir est une de ses caracteristiques comme
Part d'interpreter et de livrer des conclusions judieieuses. Qui
qae nous soyons par notre profession, directeurs de services
de statistiques, professeurs du haut enseignement, ecrivains,
hommes d'Etat, nous appartenons a cette categoric de savants.
C'est pourquoi, eonnaissant la nature des choses, nous ne nous
étonnons pas que toutes les investigations de la statistique
ne penetrent pas jusqu'au \fond et que le thineur ne tire pas
toujours de la mine des matériaux irreprochables; nous decla-
rons lame hautement au public, afin de ne pas abuser de sa
confiance et de Peclairer d'une lumiere sincere, qu'il y a ne-
cessairement des degrés divers d'approximation dans le résul-
tat de nos recherches; nous essayons aussi de faire mieux en
perfectionnant les méthodes de recherehes et d'autre part nous
nous efforcons de faire entendre h la politique qu'on n'admi-
nistre bien que ce qu'on connait bien; que l'experience, qui a
tant fait avancer dans notre siecle la connaissance de la na-
ture, n'est pas moins importante pour les etudes sociales, et
que la statistique est le principal instrument qui en consta-
to avec precision et en mesure les resultats. La statistique, c'est

dire l'étude numérique des faits sociaux, s'impose comme
le microscope s'est impose a la physiologic et, quoiqu'elle soit un
pen =Meuse, elle s'impose de plus en plus puree que les ser-
vices que la curiosite scientifique et la necessite gouvernemen-
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tale exigeront d'elle iront en se multipliant et en s'affirmant
avec le temps..

Apres que M. le conseiller privé, baron d'Uxkull:Gryllden-
bandt, gerant du ministere de l'interieur, eftt souhaité la hien-
vensue aux membres du Congres, M. le conseiller privé actuel
Yermolow, ministre de l'agricultute et des domaines, a pro-
nonce une courte alloautidn, fort substantielle:

«Parmi les branches de l'activit6 humaine a dit, avec raison,
Son Excellence, l'agriculture a toujours occupé un role prepon-
dérant. Assurément, avec le developpement des besoins nouveaux
et l'accroissement des populations, l'industrie et le commerce
ont pris une extension autrefois inconnue.

«Nous voyons toutefois quo dans des pays aussi industriels
que la France et la Belgique, ainsi que l'a fait ressortir der-
nierement M. Mine, l'agriculteur reste encore le grand artisan
de la fortune publiquc. Pour la Russie, pays éminemment
agricole, tons les interêts convergent vers l'agriculture ou en
émanent: 900/0 de la population de l'empire s'adonnent a la cul-
ture de la terre; ce sont les produits du sol qui, chez nous,
non seulement assurent l'alimentation, mais encore défraient
les besoins du pays h l'interieur comme h l'exterieur. La
valeur des produits de notre agriculture, avec toutes les bran-
ches qui s'y rattachent, est evaluée, d'apres une estimation mi-
nimale, a quatre milliards de roubles ou dix milliards de francs.

(rest pourquoi, entre toutes les matieres dont s'occupe l'Ins-
titut, il en est une:. la statistique agricole, qui touche de plus
pres aux interêts de notre pays. Elle m'interesse moi-mOme h
double titre, car elle a ete autrefois l'objet de mes etudes
speciales et, actuellement place a la tete de l'administration
char& des interêts agricoles, je suis plus quo jamais memo
d'en apprecier la valeur.

41 a depuis longtemps ete dit que l'agriculture knit a la fois
un art et une science. Pour cultiver son champ, pour assurer
une bonne recolte et en tirer profit, il ne suffit pas de con-
naitre les procedes pratiques, it faut encore consulter les en-
seignements qui constituent la science; or, cette science doit
se fonder sur les resultats d'uno experience multiple, faite sur
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une grande échelle; ceux-ci, c'est la statistique qui les recueille
et les enregistre; c'est elle qui, s'appuyant sur une accumula-
tion de faits, permet de deduire les conditions les plus favo-
rabies et les plus Bares pour une culture remundratrice;
ce point de vue la meteorologic elle-meme peut etre envisagée
comme une statistique des influences climateriques.

-«La statistique des récoltes en patticulier a pour l'agricul-
ture une iinportance considerable; mais a l'époque actuelle,
vu la grande facilité des communications qui tend a ne
faire du monde entier qu'un seul marché, elle est egalement
indispensable an commerce pour le guider dans ses vastes ope-
rations. En Russie, cette partie de la statistique agricolc ac-
quiert, par le fait de l'extrême variabilité dans le rendement
des blés, une signification toute speciale et doit etre l'objet
d'une etude approfondie.

En outre de la statistique des recoltes, ii y a cello des prix
des céreales .et autres produits agricoles, celle des salaires
des ouvriers des campagnes, celle des terrains affectes aux cliff&
routes cultures, matiere si habilement traitee par M. Pilat
la session de Berne. Toutes ces questions sont d'un interet
vital pour l'agriculteur russe, et c'est avec la plus grande
satisfaction que je constate la place qui leur est faite dans le
programme qui nous a eté distribué. La solution complete de
toutes ces questions si compliquees et si difficiles est le but
vers lequel tendent nos efforts columns, elle appartient a l'a-
venir, mais ce seia faire oeuvre meritoire que d'en avoir rap-
proché le terme, et le mérite et l'experience des membres de
cette reunion sont une garantie qu'un pas considerable ne sau-
rait manquer d'être fait dans cette voie si vaste du progres, au
nom du bien-être des populations..

M. Trothitsky, directeur du comite central de statistique
et president du comite d'organisation de cette session, M.
Semenow, conseiller prive actuel, president de la societé impé-
riale de geographic, au nom de cette societé, et M. Kaufmann,
conseiller prive actuel, an nom de la Faculté de droit, pré-
sentent aussi quelques observations tres-intéressantes sur la
statistique en Russie et souhaitent, a leur tour, la bienvenue
aux membres du Congres.

h

                     



Parmi les communications faites an Congres, je mention-
nerai et analyserai les plus interessantes, surtout en ce qui
nous concerne.

La premiere a ete faite h la seconde séance, le 19 aoftt, par
M. TroYnitsky, sur le recensement genéral- de l'Empire de Rus-
sie opere le 28 janvier 1897.

Etant nous-mémes a la veille d'un recensement géneral, je
pense qu'il est important de dégager de ce rapport les gran-
des lignes du nouveau recensement russe, le premier recen-
sement général et scientifique expérimente en Russie depnis
l'existence de cet Etat et jusqul aujourd'hui; car quoique l'on
eftt deja, fait divers recensements, ceux ci &ants partiels, comme
par exemple les recensements fiscaux, l'homme de science
etait oblige, pour arriver a une approximation du chiffre total de
la population, de recourir a d'autres donnees auxiliaires, pri-
vées on officielles.

Par l'ukas du 5 juin 1895, S. M. l'Empereur sanctionna le
réglement d'apres lequel le nouveau recensement devait avoir
lieu; c'est par lui que les bases de l'operation ont ete posees
et que les organes generaux et locaux, qui avaient a recneillir
et a réunir les nouvelles données statistiques, ont ete constitués.

On a institue une commission centrale sous la présidence du
Ministre de l'Intérieur et la vice-presidence de M. Seménow,
un des plus anciens et des plus illustres statisticiens russes;
comme directeur appelé a diriger l'operation entiere lIst nommé
M. N. Tranitsky.

Dans chaque province et dans chaque circonscription, des
commissions spéciales, présidées par le gouverneur et par le
mardchal de la noblesse de l'arrondissement on par des per-
sonnes designees par le gouverneur, ont ete chargées de la
direction du recensement sur leurs territoires respeetifs.

Un grand nombre de villes, les plus grandes ainsi que celles
qui se trouvaient dans des conditions particulières, ont eu
lenrs commissions independantes.

C'est ainsi qu'ont éte instituées 96 commissions provinciales

.
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et 757 commissions d'arrondissements et de villes. Toutes ces
commissions ont eu pour mission d'organiser le recensement et
d'en contrôler l'exécution sur les lieux tame. A leur tour, el-
les etaient dirigées par la commission centrale, qui redigeait les
instructions necessaires. Chaque arrondissement fitt divisé en
sections, ayant a. leur tete un chef, sous les ordres immediats
duquel les agents de recensement devaient travailler.

Pour unifier le fonctionnement de toutes ces institutions et
de toutes ces personnes, 25 délegués genéraux ont ete char-
ges de surveiller, sur les lieux meme , l'exécution méthodique
des instructions et des programmes de recensement, ayant cha-
cun sous ses ordres 2-3 gouvernements.

Independamment de toute cette organisation, la commission
centrale a ea a élaborer le plan general et la forme des
differents bulletins, les diverses instructions et programmes,
repartir entre toutes ces institutions locales d'immenses quanti-
tés d'imprimes, résoudre toutes les difficult& qui pouvaient
surgir ici et lit et donner, an besoin, toutes les explications et
toutes les interpretations necessaires.

La commission a adopte le bulletin par menage, eomme
le plus facile k employer, malgé les avantages que présentait
le bulletin individuel.

Mais, a cause de la variation du type de menage, la com-
mission a institue trois formes distinctes de bulletins: la forme A
pour les menages paysans, la forme 11 pour tons les autres
groupes de menages non urbains, et la forme B pour tons les
ménages urbains; toutes ces formes de bulletins ne differaient
entre elles que par la lettre placée sur l'enveloppe et conte-
naient les memes questions identiques; elles ont facilité, cepen-
dant, la repartition de la population en cultivateurs paysans,
proprietaires ruraux isolés, et habitants des villes.

En ce qui concerne les institutions formant une comma-
nautd: écoles, hepitaux, casernes, etc., on a institué des re-
gistres sur lesquels leurs membres ont ete directement inscrits.

Chum agent de recensement réunit dans une enveloppe
ad-hoc; apres les avoir remplis, les bulletins de tout un vil-
lage et fait la meme operation pour ceux de la lettre li
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Sur l'enveloppe contenant les bulletins de chaque village, le
recenseur met le total de la population recensee.

Ces totaux, avec ceux de l'enveloppe B, étaient por-
tés sur la feuille spéciale de la division de recensement.

Les feuilles de division formaient les premieres données de
feuilles de section et ainsi de suite; en groupant toutes ces don-
nees, la commission centrale a. pu établir, tout d'abord, le
chiffre de la population de tout l'empire russe.

Ce qu'il importe surtout d'observer c'est la maniere dont les
recenseurs ont ete recrutés.

Lour election a été remise au chef de section; toutes ks
classes de la societe ont donne leur contingent: des pr8tres,
des fonctionnaires de toutes les categories, des militaires, des
instituteurs et des institutrices, des étudiants, des commercants,
des proprietaires et memo des simples paysans. Leur remunera-
tion fat fixee a 12 roubles dans les sections rurales et a 7
roubles dans les sections urbaines.

Mais les difficultés et la modicite de la retribution allaient
mettre en danger, nous dit M. TroInitsky, toute l'operation,
faute de personnel. C'est alors que, par ordre de S. M. l'Em-
pereur, on eftt recours k l'institution` d'une medaille ad-hoc
pour recompenser tons ceux qui doniseraient gratuitement leur
concours. L'effet fut extraordinaire; le nombre des recenseurs
monta aussitôt de quelques milliers.

Chaque recenseur, muni des instructions necessaires, rece-
vait un certificat qui constatait sa qualité, les insignes de l'ai-
gle imperial, un portefeuille avec enerier et la quantité de bul-
letins necessaires.

Tout le materiel, tons les bulletins de recensement, sont ac-
tuellement entre les mains du comae central de statistique do
St. Petersbourg, occupant un vaste immeuble a plusieurs étages.

Son depouillement methodique se fait lentement, avec la plus
grande attention et avec le concours d'un veritable regiment de
fonctionnaires, parmi lesquels beaucoup de dames, et a l'aide
de 70 machines electriques Hollerith.

Pour apprécier combien grandiose a ete cette entreprise,

.
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qu'il suffise de considérer un instant les grandes difficult&
qu'elle a dh vaincre.

La Russie, en effet, compte dans son sein tons les etats de
la civilisation humaine, en commencant par la Yourte du Samo-
yede et jusqu'à la civilisation occidentale la plus raffinée.

Les villages et les hameaux qui se perdent souvent dans
les montagnes du Caucase ne sont accessibles que pendant Fete,
tandis que d'autres, comme les rares habitations du nord de la
Siberie, ne le sont que pendant l'hiver.

La diversite des langues parlées dans l'Empire a nécessité
la traduction des bulletins dans toutes les langues et les idio-
m& les plus varies: kirghize, aderbeidjane, -turkmene, gees-

gien-arménien, lette, esthonien, tchérémiss, tchouvache, votiaque,
tatrare de la Crimée et de Kazan, sarte, ouzbek, bouriate, arabe du
Terek et du Daghestan, tare, polonais, lithuanien et allemand.

La preparation des imprimés a eu lieu dans huit centres
differents, et pas en moins de six mois.

100 millions de feuilles de papier, pesant jusqu'h 1,200,000,
kilogrammes, ont 6t6 employees.

11 a fallu acheter des chevaux, des chameaux, des tentes,
pour les recenseurs qui parcouraient les steppes infinies de l'Asie
centrale.

Le noMbre des recenseurs a atteint le chiffre de 150,000
et les depenses ont mont a 3,916,682 roubles on dix millions
de francs; ce qui revient a 3,09 c. par tete.

Le chiffre de la population constat6 par ce recensement
monte, en effet, a 129,211,113 habitants, tandis qu'en 1872 il
arrivait a peine a 90,000,000.

L'ceuvre que la Russie vient d'entreprendre est une des plus
gigantesques, car, ainsi que le fit observer avec raison M. Levas-
sour, si l'Angleterre a fait le recensement des Indes dont la
population monte h 280 millions d'habitants, elle n'a pas em-
ploy-6 le recensement par bulletin, ce qui rend fort suspect le
resultat obtenu; et en ce qui concerne les Etats-Unis, ils n'ont
eu a recenser que 60 millions d'habitants, tandis que la Ras-
sie a etendu ses operations sur 129 millions d'habitants et
sur une étendue de territoire incommensurable.

.
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M. Tchouprow, professeur a l'Université de Moscou, releve,
dans un memoire fort étudie, les transformations produites dans
les nouvelles idées et dans les .nouvelles conditions de vie
acquises par les classes agricoles russes et, a cause de rim-
portance toujours grandissante des enquêtes agricoles pour
les problemes sociaux, propose que l'Institut international de
statistique exprime le vceu:

1) Que le commencement du XXe siècle soit marque, dans
tous les pays du monde civilise, par des enquêtes detail-
lees sur la vie populaire et notamment sur cello des popula-
tions agricoles.

2) Que les enquêtes de la vie des populations agricoles
se fassent separement pour chaque ménage.

3) Que les résaltats relevés par menage soient totalisés dans
des tableaux generaux, et que parallblement h ces tableaux on
donne des descriptions detainees d'un ou de plusieurs menages
typiques de chaque rayon determine, en fournissant des don-
pees completes sur le budget, les biens mobiliers et immobi-
Hers et la proprieté de chaque menage.

4) Que les enquêtes se fassent par des agents speciaux,
et non par des amateurs.

5) Quo dans l'hypothese oh on aura recours a des autorites
autonomes, comme par exemple en Russie, aux Zemstvos, on
formule d'avance les questions.

6) Qu'enfin, la oh 'des enquêtes sur la vie populaire ont
déjà eu lieu, les nouvelles enquêtes soient, autant que pos-
sible, analogues aux travaux precedents, pour faciliter les corn-
paraisons.

Cette proposition, a la suite de quelques interessantes obser-
vations presentees par MM. Bodio, Tarde, von Mayr et Ber-
tillon, a ete envoyee a l'examen de la section respective.

Une communication d'un vif interet, et dont nous pourrions
retirer de suite le plus grand avantage pour notre propre demo-
graphic, est celle de M. le docteur Ridolfo Livi, d'Italie, faite
aussi a la seance du 19 sofa.

De l'annee 1880 a 1885, nous dit M. le docteur Livi, les me-

)-
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decins de regiment avaient l'obligation, pour chaque individu
qui se presentait sous les drapeaux, de noter sur un document
special appeld foglio sanitario, les donnees les plus impor-
tantes sur son titat physique, sa stature, son poids, son perime-
tre thoracique, le diametre de la tête, la couleur des yeux
et des cheveux, la forme du nez, de la bouche, etc., etc.

On notait sur le memo feuillet toutes les maladies souffertes
par le soldat au cours de son service; et chaque anode, au
printemps, on devait proceder a une nouvelle mensuration de
la taille, du poids et du périmetre thoracique, pour en cons-
tater l'accroissement on la diminution.

Enfin, a la cessation du service militaire, tons les feuillets sani-
taires etaient envoyes a Rome, a l'inspection de sante militaire.

Plus de 300,000 bulletins ont éte ainsi confies a l'examen de
M. le docteur Livi.

M. le docteur Livi a d'abord commence a classer ces bul-
letins d'apres les professions, et les a groupes en 13 grou-
pes differents:

ler groupe: etudiants, fonctionnaires, professions libres et
semblables. -

2me groupe: petit commerce et semblables.
3me paysans et semblables.
4me forgerons et semblables.
5m e charpentiers, menuisiers et semblables
6me Magons et semblables.
7me < Tailleurs, cordonniers et sembables.
8me Barbiers et semblables.
9me << Bouchers et semblables.
lOme « Charretiers, muletiers et semblables.
lime « Boulangers et semblables.
12me « Ouvriers et travailleurs, journaliers, portefaix

et semblables.
13me groupe: Professions diverses.
Les résultats obtenus, relativement an développement de la

taille et a celui da périmetre thoracique, sont tres divers.
Ainsi: les etudiants, quoique favorises an point de vue de la

taille, depassant de 22 millimetres la moyenne ordinaire, ont

. .
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cependant le perimetre thoracique infdrieur de treize mil-
limetres a la moyenne generale.

Les paysans, au contraire, ont une stature inferieure a celle
des etudiants, mais leur perimetre thoracique est plus developpd.

Les tailleurs, cordonniers et barbiers qui habitent des
lieux clos, mal ventiles, humides et insaffisamment &lairds,
présentent les conditions les plus défavorables de taille et de
périmetre thoracique.

Le groupe le plus favorise, d'apres M. le docteur Livi, sem-
ble etre celui des charretiers; leur taille et leur périmetre tho-
racique etant superieurs a ceux des paysans.

Done, conclut avec raison M. le docteur Livi, ii y a telles
conditions sociales qui sont favorables au developpement de
la taille et defavorables a celui du perimetre thoracique, et
vice-versa.

Dans le premier cas se trouvent toutes les conditions dans
lesquelles l'accroissement de la taille est favorisd par une nour-
riture abondante et meme excessive, par une mcilleure ré-
sistance aux influences morbides generales, consequence de
l'aisance flnanciere; tandis que le developpement complet du
thorax est entravé par la vie sedentaire, par an exercice
musculaire trop limite, par le sejour prolongé dans des espaces
clos. Le type le plus caracteristique de cette categoric est four-
ni par les etudiants.

Les classes riches elles-mêmes n'echappent pas a cette loi;
car, bien que favorisées par la nature au point de vile de la
stature, elles sont, dit M. le docteur Livi, les dernieres au point
de vue de la poitrine.

Augmenter dans ces classes l'exercice musculaire, inspirer
l'amour des champs, des jeux en plein air, voila le moyen de
développer le périmetre thoracique de ceux qui ne l'ont pas,
ou ne peuvent pas l'avoir a cause du milieu oil ils vivent.

Dans la séance du 21 aoftt, M. Alfred Neymarck, mem-
bre du conseil supérieur de statistique de France, a presente,
au nom de la commission de la propriété mobiliere, un
intéressant rapport sur les meilleurs modes de statistique

2
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pour evaluer le capital et le revenu des valeurs mobilières
nationales et internationales.

Pour obtenir une evaluation aussi exacte que possible,
M. Neymarck croit qu'en principe il est bien de prendre
le cours des valears, tel gull est an moment de l'evaluation,
et de le completer par des donnees fournies par le eours des
emissions.

Ensuite:
10 Ii faut etablir le nombre des valears cotees a la

bourse et leur evaluation, avec indication si ce sont des fonds
d'Etat, des actions de chemins de fer, de societes de credit,
de compagnies indastrielles, des obligations de ces diverses so-
cietés, des titres de prêts;

2° Faire les mêmes evaluations et statistiques pour les
valeurs non-cotees a la bourse;

3° Determiner la partie des valeurs mobilières que les na-
tionaux possedent.

Pour faciliter ces statistiques et evaluations, ii serait It

souhaiter que l'on tint, d'une maniere officielle, dans tous les
pays, une statistique uniforme:

10 Sur les emissions publiques des fonds d'Etat et des va-
leurs diverses;

2° Sur les conversions de rentes et de titres divers;
3° Sur l'admission des valeurs a la cote de la bourse, leur

nombre, le capital qu'elles produisent, etc.
Enfin, ii serait a souhaiter, pour faciliter les comparaisons,

qu'une certaine uniformite presidal, dans tons les pays, a la
collection de ces donnees.

Pour le moment M. Neymarck, avec les données fournies
par divers correspondants, arrive aux importants résultats sui-
vants:

Les valeurs mobilières existantes se partagent ainsi, d'apres
lui, dans les pays ci-dessous indiqués:

milliards de francs.
L'Angleterre: 7,246,902,736 livr. ster. soit: 182,6 fr.
Les Pays-Bas: 6,486,480,000 florins 13,6 ,
La Belgique; 6,193,419,000 frs. 6,1 ,

-
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milliards de francs.
L'Allemagne 73,641,000,000 mares soit 92,0 fr.
L'Autriche 11,680,800,000 florins 24,5 *

L'Italie 17,500,000,000 lires 17,5
La Roumanie 1,214,048,000 leIs 1,2
La Norvege 51000,000,000 couronnes 0,7
Le Danemark 2,054,679,000 * > >> 2,7
La Russie 25,439,000,000 francs > 25,4
La France 80,000,000,000 francs 80,0

L'Institut a accuelli favorablement les conclusions de ce rapport.

L'importance de la statistique des valenrs mobiliaires, et spe-
cialement de celles détenues par les nationaux, est si grande
qu'elle ne pent echapper a personne.

C'est dans elle que se reflete le developpement économique
du pays, dans sa partie la plus active et la plus intéressante:
celle des entreprises.

En observant- l'exemple de la France pendant ces dernières
années, et en comparant seulement le ehiffre des valeurs mo-
bilières de 1880 avec celui de 1897, chacun peat juger du
considerable essor économique pris dans ces dernieres années
par ce beau et riche pays.

En effet, en 1880 le chiffre des valeurs mobiliaires fran-
caises, d'apres M. Thery, un autre statisticien de mérite, n'e-
tait que de 45 milliards, tandis qu'il atteint aujourd'hui celni
de 67 milliards V,.

D'un autre dote, les valeurs etrangeres possedees par les
Francais ont passe, dans le meme intervalle de temps, de 15
a 26 milliards de francs.

De sorte qu'en admettant quo les etrangers possédassent
100/0 des valeurs francaises, ils ne pourraient détenir de cel-
les-ci qu'environ 4 milliards 1/2 en 1880, et environ 61/2 en 1897.

D'oit ii resulte, en derniere analyse, que les détenteurs fran-
cais posséderhient, aujourd'hui, des valeurs mobiliaires francaises
et étrangeres pour plus de 87 milliards, c'est-à-dire 31 milliards
de plus qn'en 1880.

Pour la Roumanie il est d'impérieuse nécessité de dresser, de

(9 V. le Temps du 7 janvier 1898.

...
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suite, la statistique de nos valenrs mobiliaires pour ponvoir sni-
vre, au jour le jour, nos progres economiques.

Cette statistique peut facilement se faire surtout pour no-
tre dette publique, etant donne que le paiement de notre cou-
pon s'effectue directement par le ministere des finances, soit
dans le pays, soit it l'étranger, de sorte que l'on pent arriver, appro-
ximativement, an chiffre des valeurs détenues par les Roumains.

Une interessante discussion a eu lieu sur le rapport de M.
Bodio, secretaire general de l'Institut, entre M. le professeur von
Mayr (Strasbourg) et le savant sociologue francais, M. Tarde, it
propos de la statistique criminelle, a la suite de laquelle l'Institut a
opine gull convenait d'employer aussi dans cette partie de la
statistique le bulletin individuel, comme étant plus en mesure
d'assurer l'exactitude des résultats obtenus.

M Albanel, jnge d'instruction pres le tribunal de la Seine,
(France), communique, dans cette memo seance, une etude
statistique snr les enfants traduits en justice, dont la conclusion
est que dans chaque pays l'on tienne une statistique spéciale
pour la criminalite des enfants.

II serait it souhaiter que cette statistique comprit: le nombre
des arrestations avec les indications des (Wits commis et rage
des delinquants; le nombre des enfants juges par les tribu-
naux; le nombre de cenx qui ont ete remis a lenrs parents, in-
tunes dans un hospice on confiés it tin patronage, et enfin le
nombre des enfants qui, envoyés dans une maison de correc-
tion, ont éte mis en liberté provisoire, avec mention indi-
gnant s'ils avaient été dignes de cette indulgence on s'il avait
été necessaire de prendre contre eux des mesures occasionnees
par de nouvelles fautes.

Au point de vue moral et social, on doit noter: si le mi-
neur traduit en justice sait lire et ecrire; s'il a une profession,
si ses parents sont ou non maries, séparés on divorces.

Du moment que toutes ces statistiques, dit avec raison M. Al-
banel, seront dressees, l'ere des reformes serienses s'ouvrira,
car c'est it juste titre qu'on pent dire que les chiffres, dans
cette matiere, ont une veritable eloquence.
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M. Tarnovsky a présenté, dans la même seance. du 21 sobs,
une etude sur la proportionnalite des acquittements pour cri-
mes et delfts, pendant la période de 1889-1893.

De cette etude ii ressort qu'en Russie, le jury aussi bien
que les tribunaux ordinaires, acquittent dans une proportion
beaucoup plus grande que dans les autres pays les prévenus.
M. Tarnowsky en trouve la raison, non dans l'incapacite ou
le mauvais vouloir des agents instracteurs, mais dans les condi-
tions generates et sociales, economiques et géographiques, par-
ticulières a la Russie; ainsi la juridiction du tribunal de Ire ins-
tance occupe des etendues de plus de 40,000 kil. carres, tandis
qu'en Autriche et en Allemagne elle n'a pas plus de 3 a 4.000 kil.
carrés; et en France 1.000 kil. carrés seulement; et celle des juges
d'instruction 2,500 kil. carrés; par consequent deux fois plus
grandes que le ressort d'un tribunal de France.

M. Emile Yvernes, secretaire general de la societé de sta-
tistique de France, charge d'etudier la statistique des divorces,
a présenté un rapport dont les conclusions generates sont les
suivantes:

Les demandes de divorce sont admises dans une propor-
tion qui varie -.entre 60 A 92 ° f.

La femme, dans les pays ott elle a le choix, préfere la se-
paration de corps au divorce.

La presence des enfants dans un menage et la durée du ma-
riage, au moment du divorce, different beaucoup d'un pays a l'autre.

La classe des ouvriers industriels et des commercants est
celle qui fournit le plus grand nombre de divorces; enfin, la
violence est la cause la plus frequente des divorces.

Malgre cela, M. Yvernes s'est benne, en grande partie, dans
son etude, a des difficult& provenant du manque d'uniformite
des données statistiques, qui rendent impossible une statistique
comparative des divorces.

Pour obvier a cet inconvenient, l'Institut international de
statistique, adoptant les propositions de M. Yvernes, a emis
le weir que la statistique des divorces et separations de corps
de chaque pays indique:

?)A3LIOTECA
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ROMANS
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10 Le nombre des demandes formulées et leur resultat (ad-
mission, rejet ou abandon); et dans ce cas, si la reconciliation
des dpoux a suivi.

2° La qualite des demandeurs (mari, femme, ou tons les deux).
3° La situation de la famille des epoux (s'ils ont on non

des enfants).
4° La profession des époux (d'apres cello du mari).
5° La du& da mariage au moment de la demande, pre-

nant pour base les subdivisions suivantes: a) moins d'un an;
..1)) d'un an h quatre ans; c) de 5 a 9 ans; d) de 10 a 19 ans,
e) de 20 a 29 ans, et ainsi de suite.

6° Les motifs sur lesquels se fondent les demandes.

La communication que M. Bodio a faite au nom et pour M.
Mac Donell, editeur de la statistique judiciaire civile d'Angle-
terre et de la province de Galles, sur la statistique judiciaire
civile, presente un inter& particulier pour la confrérie a laquel-
le j'ai l'honneur d'appartenir

Deja en 1875, M. Yvernes avait essayé, non sans suc-
ces, tine statistique comparée de la justice civile dans les
divers Etats européens. Pour obtenir cependant des resultats
certains et faciles a comparer, M. Mac Donell propose que les
futures statistiqaes contiennent:

1° Le nombre des proces, d'apres la nature de l'objet con-
troversé.

2" Le chiffre des sommes en litige.
3° Le resultat des constatations et des appels pour les

parties en litige.
Cependant, a côté de cette statistiqae du contencieux, ii fan-

draft en institaer ane aussi pour la jaridiction gracieuse: tu-
telles, actes de legitimation, inscriptions et radiations d'hypothe-
ques, etc.

L'importance de pareilles statistiques, pour pouvoir ap-
precier l'état moral d'une nation dans son développement, est
évidente par elle-même.

Les caisses d'épargne ont ete l'objet d'un rapport détaillé

.
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de la part de M. Rasp, dont la conclusion générale est 'que
ces caisses sont utilisées plutôt par les ouvriers (500/) et les
petits capitalistes (44,3 °I0)

M. Bateman a présente un rapport, au nom du comité de
statistique commerciale, d'oit resulte la necessite urgente
que les Etats civilises s'entendent au sujet d'un système unique
dans les inscriptions douanieres, facilitant ainsi les comparaisons.

M. Craigie a aussi fait une importante communication sur
la statistique agricole internationale.

M. Timiriazew a donne lecture d'une communication de M.
Pilat, concernant les methodes employees pour recueillir et
enregistrer les donnees relatives aux récoltes, communication
d'un inter& evident pour nous.

M. Pilat propose:
1° De recueillir regulierement les donnees relatives aux

produits agricoles.
2° Ces donnees ne se pouvant obtenir seulement par

les declarations des cultivateurs, ii faut calculer les quan-
tités récoltées en multipliant la surface cultivée par un pro-
duit moyen sur l'unite de surface, ceci variant, bien entendu, avec les
circonscriptions et seulement si Fetendue de la surface cultivée
est exacte.

M. Timiriazew a, en memo temps, communique une de ses pro-
pres etudes, relative aussi a la statistique des récoltes, et dont la
conclusion est de tendre a une plus grande uniformité dans
les méthodes employees pour reunir ces donnees statistiques.

A la suite &tine discussion-- fort intéressante, a laquelle ont
pris part MM. Tisserand, von Mayr, Rabin, Lexis, Timiriazew
et Conrad, l'Institut adopte les conclusions proposees et les en-
voie a l'étude du comité respectif.

M. Reinbott fait une interessante communication relati-
ve au mouvement de la propriété fonciere en Russie, et
d'oit il résulte qu'un phénomène social de la plus haute impor-
tance est en train de se produire actuellement dans ce pays: la
propriete fonciere tend a se partager entre les différentes clas-
ses sociales de toute autre facon que celle d'aujourd'hui.

'
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Ainsi, d'après M. Reinbott, la noblesse depense en achats de
terre une somme beancoup moins importante que celle qu'elle
regoit de la vente de ses proprietes; d'oh ii resulte une di-
minution des propriétes appartenant a la noblesse; tandis qu'au
contraire, la classe des commercants a acquis, rien qu'en
1893, pour 17,3 millions de roubles de terres et en a vendu
pour 11,1 millions de roubles.

Quoique la classe paysanne achete plus qu'elle ne vend,
les nobles ne vendant quo par grands lots, les paysans, indi-
vidaellement, achetent relativement pen.

Les communes rurales compensent, cependant, jusqu'it un
certain point co deficit.

Ainsi, durant une annee, elles ont achete 63,535 déciatines
(une déciatine est égale a 10,926 hectares) et elles ont vendu
23,126 déciatines; done, une difference de plus de 40,209 des-
ciatines.

Les associations de paysans achetent de memo considera-
blement; ainsi, pendant le cours d'une année, elles ont acheté
331,517 déciatines et n'en ont vendu que 20,626; done, une
difference en plus de 290.891 deciatines.

Enfin, les paysans riches ont acheté, individnellement, 284,347
deciatines et en ont vendn 145,036.

Done: reduction de l'étendne de la propriete nobiliaire; un le-
ger développement des proprietes communales rarales; une ex-
tension tres-sensible de la propriete d'une classe particulière
qui se forme principalement d'individus appartenant a la clas-
se des commercants et des paysans, mais, cependant, superieurs
a la classe des ouvriers agricoles.

Je suis convaincu qu'un examen attentif du même pheno-
mene donnera chez nous les mêmes reenlist. la propriete fon-
ciere a passe et passe en Roumanie par une crise de trans-
formation aigfie, qu'il est indispensable de connaitre et memo
de diriger, ear personne ne peat savoir les suites graves, so-
ciales et politiques, qu'elle peat avoir pour notre societe.

Une autre communication de M.Timiriazew a donne lieu a une
discussion tres instructive entre l'orateur et MM. Clement Juglar,
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membre de l'Institat de France, et Wilhelm Lexis, professeur a l'U-
niversité de Gmtingen; elle portait sur l'influence de la baisse
du prix des marchandises sur le commerce international.

La baisse du prix de toutes les marchandises, dit en ré-
sumé M. Timiriazew, et spécialement des produits agricoles,
commence a l'année 1873 et dans cette même année commence
aussi le ralentissement du mouvement du commerce international.
Or, cette coincidence n'est pas fortaite; elle est le resultat
d'une influence réciproque entre ces deux phenomenon; et cette
supposition se confirme autant par les tableaux statistiques que M.
Neumann Spallart et son continuateur, M. von Juraschek, ont dres-
ses, que par, et surtout, les dernières donnéesstatistiquesrecueillies
en Angleterre et en Russie. Dans ces deux pays l'exportation
des marchandises a souffert, pour chaque annee, une diminu-
tion considerable de plus de 30 millions de livres sterlings (13/4
milliard de francs), en Angleterre, et de plus de 200 millions
de roubles ('/2 milliard de francs), en Russie.

MM. Juglar et Lexis croient, au contraire, que la diminution de
l'exportation et l'augmentation de l'importation sont dues aux
voies de communications et aux autres facilites, offertes au com-
merce dans ces dernières années.

Dans l'exarnen de cette question reside, chez nous anssi, la
recherche des causes d'une des plus importantes crises qui
nous agitentdepuis quelques années, de la crise agricol

M. Joseph Körösi, directeur du bureau communal de statisti-
que de Budapest, a fait une communication sur la question
Standard population; les propositions de M. Körösi ont ce-
pendant été combattues par MM. Bostkevitch, Lexis, Bodio, von
Mayr, et n'ont pas éte mises aux voix.

M. Anders Kiaer, directeur du bureau central de statistique
de Norvége, a présente, a la séance du 23 fiat, un mémoire
intitalé: «Nouvelles recherches et observations sur la question
des procédés dans les etudes typologiques., dont les conclusions,
adoptees par l'Institut, sont les suivantes:

A côté de la statistique genérale, existe necessairement, dit M. .

Kiaer, un vaste terrain qui donne lieu h des investigations partiales;

,
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mais ces investigations, pour etre utiles, doivent etre toujours
rapportees it la statistique generale, car ce n'est qu'ainsi
qu'elles penvent etre contrelees avec succes; et, enfin, ii faut
qu'elles soient dressées de la maniere la plus representative.

L'importante communication de M. Jacques Bertillon, chef
des travaux statistiques de la vine de Paris, est intitulée: «La
natalité d'apres le degré de richesse dans les grandes capitales
de l'Europe. ,

Voici le tableau, fort suggestif, que M. Bertillon a dress&
avec sa competence bien connue:

Nombre de Naissanees pour 1,000 femmes, de 15 a 50 ans;
par an:

Paris, Berlin, Vienne, Londres.

Quartiers très-pauvres 108 157 200 147.
. pauvres 95 129 164 140.
» aises 72 114 155 107.

tres-aises 65 96 154 107.
x. riches 53 63 107 87.
. tres-riches 34 47 71 63.
. richesse moyenne 80 102 153 109.

D'oit Pon voit que la natalité decroit a mesureque la riches-
se augmente.

La resolution la plus importante qu'ait prise l'Institut inter-
national de statistique, dans cette session, est celle relative a
nn projet de recensement seculaire du monde en 1900.

L'Institut a entendu sur cette question deux rapports, l'un
de M. Guillaume et l'autre de M. Kbrösi.

Le premier etait chargé de reeneillir des informations sur
l'opportunite d'un pareil reeensement, le _second d'examiner
sa possibilité.

Le congres, apres avoir entenda ces deux rapports, a a-
dopte, a l'unanimité, les resolutions suivantes:

«10 L'Institut international de statistique exprime le vceu
urgent wean commencement du XXeme sieele puisse avoir
dans tons les pays civilises du monde et autant que possi-

--
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ble le 31 décembre 1900, un recensement base sar des prin-
cipes uniformes et depouille d'une facon identique d'apres les
points de vne ci-apres:

.2° En ce qui concerne les releves, on recommande instam-
ment les resolutions suivantes, s'adaptant presque dans leur
totalite aux resolutions des Congres internationaux de statis-
tique, dans la redaction arrêtee a la session de St. Petersbourg.,

Voici maintenant ces resolutions, en tenant compte des mo-
difications et interpretations qui ont posterienrement ete recon-
nues necessaires:

.Les recensements doivent se rapporter a la population de
fait. Les questions a poser t chaque individu sont:

a) les noms et prenoms;
b) le sexe;
c) Page (si possible en indignant Vann& et le mois de la

naissance; dans le cas contraire, en annees revolues et, pour les
enfants an-dessons d'un an, en mois revolus);

d) le rapport an chef de la famille on du menage (degré
de parenté ou condition dans le ménage);

e) l'état civil (non-marie, divorce, veuf);
f) la profession ou condition (profession principale, en indi-

gnant les professions secondaires). Indiquer si l'individu est
patron, aide on ouvrier; pour les personnes qui vivent dans une
famille sans avoir elles-mêmes une profession distincte, faire
mention de la profession qu'exerce le pere de famille;

g) le culte;
1i) la langue parlée;
i) la connaissance de la lecture et de l'écriture;
j) le lieu de naissance et la nationalite. On indiquera, si

c'est possible, la commune, tont au moins la plus grande divi-
sion territoriale dans laquelle se trouve le lien de naissance de
la personne recensee (comte, canton, gonvernement, province,
departement, Regierungsbezirk, etc). Pour les étrangers, on indi-
quera, en outre, l'Etat dont ils sont les ressortissants;

k) la residence ordinaire et son caractere, ainsi qne la duree
du séjonr an lieu de recensement;

1) la cecité, la surdité, l'idiotisme, le crétinisme et l'a-
lienation mentale.

1

.
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»3° En ce qui concerne le depouillement du recensement, il est
absolnment necessaire qu'un petit nombre de points de vue
generaux soient dépouillés dans tons les pays, d'une maniere
uniforme. Le mode de &Tournament est etabli dans le .Cadre
international >> place ci-apres.

.4° L'institut emet le wen que chaque bureau de statistique
envoie a son secretaire, le plus tot possible, les tableaux eon-
tenus dans le cadre international.

.5° Enfin, le bureau est charge de veiller a ce qne les bu-
reaux de statistique recoivent, dans le courant de l'année, les
resolutions relatives a ce recensement séculaire et a son &pond-
lement

En Roumanie, la question d'un reeensement methodique est
depuis longtemps a l'ordre du jour.

Son absence, et en general cells des diverses statistiques
dont nous avons pule plus hant, font que ce supreme pos-
tulat « Connais-toi toi-même que S. A. I. Mgr le Grand-Due Cons-
tantin Nicolaevich et Son Auguste fils Mgr le Grand-Due Constan-
tin Constantinovich ont place a la base de la politique des
véritables hommes d'Etat, n'a pu et ne pent pas encore se rea-
liser en Roumanie.

Presque toutes les reformes essayees, presque toutes les lois
d'un interet social on économique marque ont été edifiees en Pair,
sans qu'aucune donnee statistique ait eclaire lear voie et démontré
lenr nécessite.

De la provient la hate de continnellement transformer au-
jourd'hui notre cenvre d'hier.

Oh nous condnira ce systbme, je n'en sais rien; ce que cha-
elm voit, cependant, c'est que dans notre ceuvre d'organisation
et de consolidation sociale et économique, nous allons h
tons, les yeux fermés, dirigés par les evenements, bien plus
que nous ne les dirigeons nons-memes.

C'est ponrquoi nous esperons que la Ronmanie accepters
avec empressement les propositions de l'Institut international
de statistique.

D'autre part, si nous considerons les immenses difficultes,

th-
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incomparablement plus grandes que celles que nous pourrons
jamais rencontrer chez nous, par lesquelles la Russie a passé

l'occasion de son dernier recensement, nous pouvons affir-
mer que l'entreprise d'un recensement géneral en Roumanie se
fera avec une facilite dont beaucoup seront étonnés.

Les frais eux-memes, dont bon nombre s'effraient, peuvent
etre prévus des maintenant; car, s'ils ont atteint le chiffre total
de 3,916,682 roubles, (dix millions de francs) on de 3,09 cen-
times par individu, en Russie, et oh nous avons vu que les diffi-
cultés de communication rendent beaucoup de localites inacces-
sibles k certaines époques; oh, a cause de cela, ii avait fallu
se procurer des moyens de transport extraordinaires; ache-
ter des chevaux, des chameaux, des tentes, en vue de cette
entreprise; traduire les bulletins en taut de langues differen-
tes, etc.; chez nous ils ne peuvent pas depasser le chiffre de
0,02 centimes par tete ce qui, en prenant le chiffre le plus
eleve de notre population, 7,000,000, nous occasionnera,
momentanément, pour la reunion des donnees statistiques,
une dépense approximative de 140,000 fr.

Cette depense serait cependant la plus productive entre tou-
tes celles de l'Etat roumain.

Dans la séance de l'assemblee gdnerale du 22 waist, l'auteur
de ces pages, charge par M. le president du conseil des mi-
nistres et par M. le ministre de l'agriculture, du commerce, de
l'industrie et des domaines de representer h ce congres le gou-
vernement roumain, a en l'insigne honneur de faire a l'Institut
international de statistique la communication suivante sur: «Le
chiffre de la population du royaume de Roumanie. :

Messieurs,

La statistique forme la base de toutes les réformes et est,
en meme temps, la pierre de touche de toutes les lois: socia-
les, economiques, financieres et antres.

Son importance n'a certainement pas echappe an gonverne-
ment roumain; elle forme, je puis le dire, sa preoccupation
capitale.
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La reorganisation de notre service de statistique est, en effet,
chez nous, a l'ordre du jour.

En attendant je tiens, des aujoard'hui, Messieurs, a redres-
ser, si c'est possible, tine grande erreur qui regne, en general,
dans les ouvrages de statistique, au sujet du ehiffre de la po-
pulation du royaume de Roumanie; erreur, je le reconnais vo-
lontiers, que nous-memes avons determinee.

Le merite de l'avoir relevée revient tout entier a M. Dé-
metre A. Stourdza, le savant secretaire perpetuel de l'Acade-
mie Roumaine et president du Conseil des Ministres.

Messieurs,

Depuis 1859 on n'a plus fait de recensement en Roumanie._
Manquant, done, de l'unique moyen direct pour nous compter,

force nous est de recourir aux inductions, aux moyens indirects.
Parmi les critériums les plus Bars, sans contredit, sont les

roles des contributions directes, et spécialement le rale de la con-
tribution dite des voles de communication, qui n'est, en Halite,
qu'une veritable capitation, vu qu'en principe, tout habitant
male. et ages de 21 ans doit la payer, a moins qu'il n'en soit
légalement exempt&

Et tout d'abord, le nombre des exempt& est considerable:
ainsi les soldats en activite de service on passes dans la re-
serve, eeux qui ont pris part a la guerre de l'Independance,
les ministres du culte, les infirmes, les vieillards et, en gene-
ral, tons ceux qui, faute de moyens, sont dans l'impossibilité
de payer l'impOt.

En second lieu, a cOte de ces exemptés légalement, ii faut
ajouter ceux qui, n'ayant pas de domicile fixe, echappent cer-
tainement a une inscription sur le role nominatif; ainsi que
les vagabonds reconnus on non judiciairement.

Enfin, il faut encore ajouter ceux qui, tout en ayant un do-
micile, réussissent par fraude k se soustraire a leur inscription
sur le rOle.

De sorte que le service de statistique du Royaume,
memo auquel revient, en premier lieu, la responsabilité

de l'erreur que je desire voir se dissiper ici, reconnalt que
les omissions des roles fiscaux se montent a 20%.

.

- .

ce-
lui-lh

,
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Voici maintenant le nombre des contribuables, d'apres les
situations financières du Tresor public, depuis 1872 k 1895.

Anne 1872 764,546 contribuables.
1873 . 750,510
1874 763,386
1875 774,530
1876 774,578
1877 776,035
1878 773,769
1879 773,101
1880 734,374
1881 788,655
1882 785,550
1883 775,750
1884 779,124
1885 770,298
1886 898,150
1887 835,996
1888 827,138
1889 824,134
1890 833,258
1891 949,289
1892 900,723
1893 890,917
1894 893,933
1895 890,064

Vous remarquerez quelques fluctuations dans cette longue
période: les hausses marquent tout simplement une recrudes-
cence d'energie de la part du fisc a saisir le pontribuable, et
les baisses un relachement de celui-lA, ainsi que le recul na-
turel de celui-ci en face de l'agent du fisc.

En prenant le chiffre le plus élevé do ce tableau, celui de
l'année 1891, a savoir 949,289 et en y ajoutant 20 0/0, pour
les raisons ci-dessus indiquées, Boils avons pour cette annee,
d'accord avec l'office de statistique, un total de contribuables
de 1,098,563.
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Or, ce chiffre ne comprend ni les femmes ni les enfants, ni
meme une grande partie des étrangers qui, chaque année, vient
augmenter le nombre de notre population.

Par quoi faut-il done multiplier le nombre des contribuables
pour avoir le chiffre total de la population du Royaume de
Roumania

L'office de statistique pense qu'il faut le multiplier par 5,50
chiffre arbitraire et qui, applique aux anciens roles des

contributions, donne des resultats démentis meme par notre
premier recensement de 1859.

M. Stourdza, par contre, pense que l'on doit prendre pour
multiplicateur le chiffre de 7.

A mon avis, celui-ci aussi est encore au-dessous de la verite.
En effet, Messieurs, la mairie de Bucarest a procedé en

1890 a un recensement de sa population, opere selon toutes
les donnees de notre science.

Ce dénombrement a donne a la ville de &merest une po-
pulation de 194,633 habitants.

Neanmoins, d'apres le rOle des contributions, le nOmbre des
contribuables de cette ville était, au commencement de l'an-
née fianciere de 1890, de 18,739 et a la fin de la meme an-
nee, de 18,109.

Si nous multiplions, comme le propose notre service de
statistique, ces chiffres par 5,50 nous aurons pour Bucarest,
en 1890, une population oscillant entre 126,736 et 131,173
habitants, chiftres démentis de la faeon la plus formelle par le
recensement de 1890.

Ce n'est done qu'en multipliant par 10 le nombre des con-
tribuables qu'on pent approcher du résultat donne par ce
recensement, a savoir 181,090 it 187,390 habitants.

En prenant, toutefois, le chiffre non rectifié donne par le rOle
des contributions directes pour l'année 1891 et en le mul-
tipliant settlement par 7, nous avons une population pour
le royaume cis-dannbien de 6,645,023 habitants et non de
5,035,000 comme le pense notre service de statistique on me-
me de 5,406,249 comme le pense encore aujourd'hui notre
tres savant collegue M. le professeur Dr. von Juraschek, dans
ses dernieres Geographisch-Statistichen Tabellen.

.
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Et si on ajoute encore a ce chiffre la population de notre
nouvelle province trans-danubienne, la Dobroudja, la-
quelle est de 274,575 habitants, on arrive pour le Royaume
entier a une population de 6,919,738 habitants, voire memo
7,000,000 en chiffres ronds si l'on tient compte, tant soit pen,
des erreurs on omissions des roles des contributions que j'ai
déjà relevées.

La population de la Ronmanie s'est done accrue de plus
de 2,4000,000 habitants depuis 1859, date de notre premier
recensement, lequel ne donnait, comme on sait, pour les deux
principautes réunies, que 4.500,000 habitants.

Cet accroissement considerable ne surprend ancun de ceux
qui ont connu notre pays a cette époque et qui le voient
aujourd'hui.

La Roumanie a, en effet, Messieurs, fait des progres economiques
immenses sous le regne glorieux de Sa Majesté le roi Charles Ier.

A pinsieurs reprises le gonvernement a éte oblige d'accorder
aux nouveaux manias, fils de paysans, deg terres sur ses do-
maines.

Des communes nouvelles ont ete fondées, les anciennes ont
ete agrandies.

Des departement entiers qui, il y a quelques annees encore,
etaient vonés an pâturage, ont ete transform& en terres arables
et peuplés comme par miracle.

Dans tontes les directions les chemins de fer sillonnent la
terre roumaine, mettant en contact constant l'habitant des
anciennes crates de montagne,, jadis abri des bates fauves,

avec les habitants de la plaine.
Un pont magnifique relie, enfin, la Ronmanie a la mer et

ouvre a son commerce un déboucha permanent sur le monde
entier.

Les developpements économiques de la Roumanie, et par
consequent delui de sa population, ne sont a ancun egard
comparables a cenx des vieux pays de notre continent; les
donnees statistiques, fondées ici sur le monvement démogra-
phique, ne peuvent cedes pas Otre employees sans erreur dans
nn pays qui a marche par sonbresants.

3

,

.

-

.."

                     



34

A toates ces causes ii fant encore en ajoater une, et non
pas la moins remarcinable: l'immigration. La population de nos
villes est, en effet, form& en grande partie par de veritables
colonies d'étrangers: Francais, Allemands, Austro-Hongrois,.
Rusges, Bulgares, Serbes, Tares, Grecs, etc.. etc.

Je souhaiterais, Messieurs, qu'une de vos prochaines assises
se tint dans noire capitale, -pour vous permettre de con-
naltre de plus pres ce que le genie d'un peuple laborieux,
guide par celui d'un grand roi, a pu faire dans un si bref

.L'opinion, dont j'ai en l'honneur d'être l'écho an sein da Con-
gres de statistique de St-Pétersbourg, a trouve une confirmation
éclatante dans l'importante communication que M. B..I Pokrovsky
a faite a l'Institut, dans la seance suivante, relativement i l'in-
fluence des récoltes et des prix sur le movement de la population» .

«Sous le rapport du mouvement de la population, a dit
aussi M. Pokrovsky, la Russia differe de l'Europe occidentale;
car, grace aux unions d'éponx tres-jeunes et a la fécondité
des mariages, la population de la Russie croft plus rapidement
que celle de l'Earope occidentale

effet, 'an an avant la mort de Pierre le Grand, en
1724, la Russie n'avait que 13 millions d'habitants, et d'a-
pres le recensement de 1897 nous avons vu qu'elle etait. ar-
rivee a 129,211,000,tout en observant que, qupique le territoi-
re de la Russie se Sat agrandi depnis cette époque, l'augmen-
tation de la population a cependant ete considerable par elle-
memo, ainsi que cela resulte du tableau suivant:

Dans les territoi-

Années.

1724
1765

Population de la
Russie en géntral

M I

13
19

Dans les territoi- res annexes la
res de l'epoque de Russie apres Pier-
Pierre le Grand re le Grand

LI., 1 0 N S
13
19

1796 36 29 7.
1815
1851

45
69

301/2
47

141/2
22

,1890 113 69 44
1896 129 77 52

En
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Ainsi done, la population de la Rnssie d'Europe qui, ii y a
cent ans, ne depassait pas le chiffre de 33 millions, a triple et a
atteint aujourd'hui eelui de 106 millions.

A la fin du XVIIème siècle, le nombre des habitants de la
Russie ne dépassait pas Vio de la population totale de
l'Europe; en 1880 elle atteignait Vio et maintenant elle est

II
de '40

résulte des tableaux presentes au Congres par M. Po-
krovsky, existe tm. rapport intime entre l'état des récol-
tes et l'accroissement de la population, celle-ci etant la conse-
quence de celle-lh. Une bonne recolte a tonjours en pour resultat
une augmentation des naissances et nne diminution de la mortalité.

La baisse du prix des récoltes exerce, par contre, une influen-
ce de decroissement si elle n'est pas suivie de la baisse du prix
des autres marehandises.

L'emancipation des serfs en 1862 a eu, en Rfissie, nn effet
inattendu: en cette année, l'accroissement de la population dé-
passe un million, tandis que les années precedentes, elle n'arri-
vait qu'au chiffre de 738,000 et ne tilt, en 1864, que de
659,000.

En nn mot, il y a, comme dans tons les phenomenes sociaux,
en dehors des .causes ordinaires d'action, des courants extra-
ordinaires qui influent, en bien ou en mal, la marche de la po-
pulation &fin pays.

Les courants extraordinaires que M. Pokrovsky signale pour
la lassie et auxquels elle doit le developpement de sa popu-
lation, incomparable celui des pays occidentaux, ne se ren-
contrent-ils pas aussi chez nous?

La reponse s'impose, je pourrais memo ajouter it fortiori.
Car, mutatis mutandis, toutes les circonstances et tons les pro-

gres signal& par M. Pokrovsky en Russie existent chez nous .
de même, beancoup plus accentués et dans un developpement
plus .precipite.

Or, c'est justement dans ces memos circonstances et progres im-
menses, inattendus et bien superieurs a ceux que d'antres peu-
pies accomplis pendant le meme laps de temps, que nous avons
vu l'accroissement insolite de la population roumaine.

.
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Si en effet la population de la Russie durant un siècle ,

vivant, dans cet intervalle de temps, dans les conditions dif-
ficiles oii vivaient nos populations avant 1859, a triple,
n'est-il pas admissible que la population de la Roumanie, vivant
depuis pres de 40 ans dans une époque de prosperité ex-
clusive, ait augmente au moins de moitié?

Nous &ions, dit-on, en 1859, dans les deux Principautés,
4,500,000 habitants, et nous ne pourrions pas etre aujourd'hui,
apres 40 ans, 7,000,000, 2,500,000 de plus?

Esperons que le recensement universel de ' auquel nous
nous plaisons a croire que la Roumanie prend ra part, mettra
un terme t ces malentendus et que nos previsions seront
me &mangos.

Th
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